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lllarionnettes 
DAKL· BAKL 

de SCHWARTZ 

I:JARMr les bonnes arlresses 
que l'amateur de mannn­
uPttes garde dans son tœur, 

le 9 <le la rul' Gu\"-Pattn est 
l'une df's très l>onn~s. C'est là 
que se donnent IP• spertarles du 

par Jacques 
LEMARCHAND 

· Théâtre " Haki·Ual>l "· ilont !SJm 
.Sr'lt\1 ut·tz e&t le tltrec:teur ar!Js­
lllrttt· 

Je vou• a1 IIP ;A parlé dl! ce 
tlti\1\tre l'an df'rnler, - tl me 
tnr<lau d'a,·otr 1\ €'11 rPparlrr. -
d'a\vlr d'ab>rd l'oocc:aston de 

vfSrlfler mes lmpri'!IStons. C'Pst 
chose fane. Ruth et Sun 
Sch"artl, asststPs de Benjamin 
Lew111, de Sarah Llchstajn Pt 
d'llul•'ne Bo .. ci, donnent là un 
tri\,s remarquable spectacle de 
marlnnneltt>S. 

Ce sont des marionnettes qui 

LES 
MISE AU POINT 

N 
01:8 avons retu 
ces peralnant.t>s 
r~•rnarques 1 

Loula, Il es~ déclar6 
à la mairie du t• et 
non a ~•Ile du s•. 

C'UL tout "· 
Une llo~. 

* L'HONNEUR 
c Votre rubrl. 

qut' • Celte aacrh 
vi'rltf " donne par. 
fols quelque1 entor• J EAS SERVAIS, 
au à l'exactitude. qui, chaque aolr, 

1. La rerrnelure- aux 1\taUturlns, 
trlalr a rait son ap- . u rn et si bl@n 
p1HI lon tout de aul- dans la peau d' i\bé­
te aprrs la ~:u~rre d@ lard, np parait pM, 
1914. J'lma~:int', qu'<'n au bat«f'r final du rl-
1905, son tnventf'ur deau, aux rotés d'll~­
a,·alt déjà abandonnl' lolst', de F'ulbu eL rtu 
la pratique du bthe- folatre duc d'Anjol1. 
ron. Ou alors quelle Tour d'•bord, l'on 
pr~rorh~. <'Honnp, Puis, pour 

2. 011'\nd un pnfant peu q11'on en ait, 
naft . dans f'ile Saint. l'on comprend tt mé• 

CETTE 
SACRÉE 
VÉRITÉ ..• 

me l'on approuve. 
Car un p@rsonnao;e 

qui, avlnt., @ntr~ ~our 
et jardin, tté polo;nar. 
dé, paasl au fil de 
l'éph ou décapl~, 
fQt.IJ mort et enterré, 
peut, quand tout est 
fmi, v~nlr, le front 
baut., saluer le pu­
blic. 

Mats quand Il ad· 
Vl@nt ~omm• à Abt• 
lnd qu'on Hé défi· 
~ri> au point de ne 
plu• a•accordH ni en 
J~nre, ni PD norubr~, 
a•·ee aucun ftr@ bu. 
rnaln, -on ~st rondf • 
se conrorrn•r a l'aru. 
Cl<' du cod~ df' l'hon­
neur qui dit : c Tout 
ou rien n. • 

PAR LE TROU DU SOUFFLEUR. 

MA'RT..! MO.\ TEZ a failli être 'l'lctime d'un accidt>nt A V~· 
nise. JJe cnnot automohile à bord dUifUel elle Be trouya1t 
tn comp:lj:nte de plu•it•ura autre' acteurs, a heurté u~ eable 

l moitié plonj!é tlar.• 1 'eau de la Lagune. I.e canot a fatt noe 
t'mùarMe et J'un de' o~<'upnnts a i.t.:. lolessé. Les autres •'en aont 
uro\J 8\'f:!C: quol4u~a !~gères cnntusion,, 
• Un c~talop:nn illut~tré, J.~ le cin~tna d'art dana divers paye. 

F lm 8ur l'Art, \ÎNit d'étrl' pu- On peut obtenir cette plaquette 
1•1 (> pu l'tJ.N.E.~.C.O. à l'iott•n· de 72 pages A la Maison de 

p!\rlent yll1dlsch. Et Je m'apt>r· 
çou1 que l'amateur e théêtrP 
a décutl>meQt le elon deil lan 
gues. Il passe Mns effort appa. 
rent de l 'angl&l!l à l'nallen, dP 
l'Italien à l'américain. de l'am" 
ricain au yidd1sch. Dans le ta~ 
précis drs marionnettes de Sim 
Schwarlr., l'Ignorance où Je sul< 
du yldcll~ch Jll m'Il pas gên~ ur 
ln~tllnt. C'est qui' s~>s petits prr 
aonnllf!ti'S sont prodljtleusemen · 
exprfl!str~. - que leurs chAnt• 
ont un rhArmf' 111t une mu!llc/1 
lllé qui se sutflsf'nt • flux-mf> 
mr!l. f'l que rlf'n. rtnaiPmPnt 
n·P~t pin<~ unlver~f'llf!mf'nt com 
préhl'nstbiP qu" l'humour et Ir 
poP~Ie, quand Ils font bon mé 
na~::e. 

Le aprctacle du Thédtrf' 
" H~ki·Bnkl • est composé dt: 
trot~ piètPS. Je connlll!l"ais rtltJA, 
et j'a1 re\'11 avPc p:rAnd plat111r 
le • navld et Golfath • - toul 
antmé d'une joie protondP. 
d'unP purt'lé vraie et de la ~talti' 
qui rl>gntl chez un esprit. vain· 
queur phvsique d'une brute. Jp 
recommAnde aux amateurs c1e 
martonnl'ttes la danse qU'fiXé· 
cult c1P\·ant David une sMul· 
sanlfll Ph1ll~tlr.~ - atnsl que le 
petit IPver de DIIVI•l et sa séanrl' 
de culture physique. Cela at. 
teint la beant~ par cette drO· 
!l'rie qui appartient en propre 
aux marionnettes. 

" L11. Tent11t!on " p~t une cour· 
te pièce tlrfle pl\r "'lm Schwartr. 
d'un motif rotklorlquf'. On y 
volt, entre autrt>s cha~~es aclml· 
rabiP~. un C'hPval dont on a f'n. 
viE' rtP «l' fairP un 1\mi. tant 11 
a de ~rAr.~• lt rt'tm:u:inllllon. On 
elirait nn chP\'Ill <IP Ravmonrl 
OuenPI\U - celui qui s'accoudE' 
au hl\r. 

ti.nn 4-.rs ~t.nàl.D..nts et du l!rarul 1 'U.X.F..::...C.O. à Pari~. ou en 
r.uhlt~ de tous le!, pnys. Il .con· 8 'a•lrr>••~tnt aux agent' lie ~ente 
lilfiRI ~ rt~pr•~p~~ons en no1r et , • · d 1 d'ft~ 
1-11.1 ne t 1 r~11~ de ftlms 1113r.,u11 nte de 1 Or~::nmeahon ans es 1 .,. 
:tinsi que des étudca critique~ sur reots paya. 

Ma111 je vous rt>commande !IUr· 
tout la troisll>me partie du spPC· 
tacle, " Héritage " : le !-cénarln 
est tiré de deux livres de Bt>llll 
Chag111l, et le décor et les ma· 
rionnPttes sont cles ltlu!ltratlons 
vivantes de Marc Chag1111. l.t>!t 
coulPurs. - celle"' du ciel. rtP• 
maisons, dt>s r obPs. - sont If'• 
couleur<~ m~mrs rte Chi\:Zall - Pt 
il e,t bien Cllrieux f'l trl>s émou· 
vant de voir s'anlmflr les adml· 
rablP~ pll.(l'es rtl' l'un de no~ 
mPIJit>tlr!t pelntrr" f't IIIU!'Irl\· 
tf'ur ... Tndt\of'ntlamrnent du chAr· 
me qui f\mane clf' ces imal!e• 
!l'une Pnfance pM!'lflt> au ro'llr 
rt'tltl pt'llt vtllagr luit, rt'un n11H 
pPtlt vllla~te flrtèle aux trl\rtl· 
tton .. et aux r ite!'!, - Il v a pour 
'"" Yell"C un enchantPmPnt vtSrt. 
tabiP A votr "" con~truirf'!, pPu 

- A n~ll. cc viTIAI!P - !nRI~nn pllr 
mRi~on. - C'nmmP 11 ~>nnRrlllt 
!Pnl<'ml'nt ~ur la 01\$!'~ hlanrhP. 
~ton'\ Il'~ rtoigts rit> Marc Chll· 

~~ 
~~:~ 

DES PEUX COTES DE LA CAMERA 

L r:s G<l 1 S JO,\ Gf.ED RS cr~eront1 dimanche apr~~·midi, aux 
Arr·hhes tlt• la IJanse (~1 rue Vunl) l,a Chan&MI ~u -cor· 

&il re panlonume ~le :S. (,ltr., sur Jes ~hausoos ile Pre•·ert et 
Ko":mn, t;ltcrprrtéc' p:1r le quatuor DeJarnn~ Huot~rt. Au ruème 
pro,::ramme : Lfl double tnconslaiiC~', de Man'l'aux. 
• .V tnl' .U • .fHf/D(':T, 8uzy • ÇI'C!ILE .'\~REL eo~me}lee 

Cani«·r et Chnrlc~ :'-loollll sont IrA ce sotr1 11 la TD;d1o1 ,II<'N. l/e~ntrel 
trfli~ pri111:ipau~ interprètes ile ln à p/u,qeurs votX ,ChalDo );atto· 
l' l>e" rle Rl·n~ \nhl'rt, l.n grund,. nale · ~9 b. 40). 
Poult ~ tl les pel ts Clli,oiR, (lUi • Jl.JLBOROU(;U de ~laree! 
'H'!nt d'eut rer en répétitions :.u Aetuud, que Jean·Lo,;!, Barrault 
Th~n•ro liP. 1 'l::totle. s'apprl>to à a.iouter à eon r~per· 

• U LLE o!gant&P, le~ 23 .ct toir~. •rra c ch au té ~ par les 
~Il !l'n.i pr0çi>Rlll•\ n\l)C la 'n_ncllo· neiJRionna'iros tlo ):\ Compaanie 
<hfrus•O'I Fran•'Aift<l, un te,tn:tl ,. . ,., 
intcruat1 •aPl ,te' ~ltnnt chnr11l 'l,t:i eu~ même!<. .'.fo•IIJHO il" Georp:~a 
r~~·emhlt>ra plu1 de ::!.iiOO chone· .-\unr. tlécors tle Jcao·DcniS 
les. ~laid~. 

gAll 
LP' ml\rlonnPttf'S rlP ~lm 

~chwllrtr. !IOnt -1PS marlnnnf't 
tt>~ A fllltnP. Fl~s ont d'inntJ. 
hllllhlP~ vt~a!l:PS - f"t une trUCII · 
lence ju~te qui ra vl t. 

x 
P .S . - Dans ml\ dPrnl~rP notf', 

con~arrh au " Oon d'Arlèle "· 
à la ComMie-Wa~ram, unP l'l"· 
tite l!~he tomMe, a entralné 
rlanc; Sll chute un C'nmpltsmPnt. 
Fautf' duqurl les admirateur• 
de Gahv "vlvla nr. savt>nt ~P 
que pPtÙ qe · p<>rmPttrP ·la brllutf\ 
&Ore rte ~ol rte telle ~t'<ceiiE'ntl'! 
actrice. Ce sont IE'8 ~rlmacPs. 

A L'HOTEL DROUOT 
CALE...,ORIER OU 25 JANVIER 19!10 

W:NTE~ : 
Sall,e 1 . • Bol!l& meuble~~ • GraYUI'eiO. 

!!:itp. : M. Rouueau. !Il• F.tl~nne ADER 
Salle 11. • TableaWt, aulfUI'@a, ~t.atne 

ancl~llll • Beaux meubles • Tapll 
d'Orient ...... M• Maurice RREL":; 

LES ACTEURS ET TECHNICIENS 
OU FILM JUGENT LE CI NEMA 

FRANÇAIS EN PERIL 
J 

EA.."'i GABIN, N~l-Noël, Fernand Grave7, Françota Pen!et, 
Rocer Picault, Andr~ Luruet, Jean-Loula Barrault, Jean bt. 
aaiUy e~ Jean Davy, dHécuês du Syndicat national dea aettur1 

ct truallleura du film, ont tenu hier, sous la pr~sldtnoe de J.,_ 
Darcan te, a ne eontér tnce de preue au coura de laquelle Us dëcla. 

•'ranchot To~ et 'charle$ LaUflh ton, dan. L'Horrune de la Tour 
~!!el, qui passe actuellement au Colisée, «1 l'Aubert-Palace et au 

Gaumont-Thé4tre 

POUR LA PREJJIIÈ'RE FOIS A PARIS 

Jan 
• 

I(IEPURA et 
EGGERTH Marta 

vont chanter 

''Princess 
e nsemble l'opér ette 

Czardas '' 

·ruenL uotammenL eec:l ; 

c X oua almont bien 1 'Am~rique. 
Noua aimona bien au~si rertaina 
fihua aruériraina. Mata non con· 
teut. d'inonder de !eure produ~· 
t1ona le atarebi • oropéen, lea Amé· 
rtca101 ont d~rou.,.ert une nouvelle 
formule eommer~iale trh rentable. 
Ua vtennent touruer !cura filma 
dana noa stutlioe (car il est bon 
rlfl réaliser un eujet tr11n~ais. en 
}'ranee) a nr !t'ure ~qu1pe~. Jeure 
teebDJClt'na, )t'UT! TedCltCll. )[ai, 
d•na ~ea condition•, <JU8 reate-t-1! 
aux aeteun et aux roehniciena 
fr11n~a1a t Une consolation pour· 
tant, leur a ~té donnfo. On tour· 
nera une adaptation fran~aise (pa, 
un doubla~re) de ch~t'lue œuvre. 
Mais qn1 emplotera-t-ou pour eea 
production• t Les m~mes ~quipes, 
lea mêmes mnrhmistea, les mêmes 
atan am6ricaines. 

devra t il obligatoirement parlu 
augl1111 t , 

Alors que noua aommew aunat,. 
r~, de filma am~r~eaina, il ut b·., 
c:oonu que la rfc1proqu_e ne I<o,1 
est pas offerte aux U.S.A. Ur1 
consolation rependant. Il • 'o11n1 
@n Amérique une orgaaiaatina 
c qui a pour bot d 'apprenrlre aut 
}'rnnçais à fa~re dPs filma ~opih 
sur et'UX d 'Hollvwood et au•t,pti. 
bloa tle viatre aux Am,rieataa. • 

Tout ct>ei 11., ftPmhle paa hie11 •4. 
ril'IIX. Pourtant, le Syn<lirat l tt 
Arteurs et clf;!a TravaiU~ura ~u 
F1lm a déciilé d'alerter l'opiai~u 
puhli!Jue. SamPtli aoir, dana les 
th~6tres de ·Pari,, un manift••• 
HAit lu, informant Je publie d 'll~t 
~1tont10n cnii<Jne. Mantleate pn­
rlent, trè~ pru<ltnt, où pour ne l'li 
frotMRPr cerlainea opiniona, le no111 
oiPe U.S.A. n'était p~~.>~ eit"- Or, la 
IN·tnre du manifr~te fut iaterdite 
dana certaines aallea. 

J,e Gouvernement laia~ra·t·ll ·, 
rinfma franc:_a it rtUhir le aort du 
rm~mn anglnaa t Oui, il eat ten1p1 
de 1 •.:mouvoir. 

daoquellne WOLKOM. A U Th~â.tre de Parla on r~pHe partout c Prln.ceu Cur d.aa •· 
Dans lea eaca.llen, on f ftdolllle. Sur la adne, on u qulase dea 
entrechats. Dans lea eorTidora, on 111 donne la r~pUque. Mals le 

centre nerveux de ee fourmllleme.nt eat lneon&.eatablemea.t. le foyu. 

c La Franre n'est d'ailleurs 'PliS 
1 'uaique b'nHieiaire de cet afft'e· 
tueux aoutien. L'Italie a TU éga• 
!emeut envahir au slladios. .ATee 
un• diff~tenee : dt>s équipes 
transalpines rt noo dt>s moindres, 
aont engag~ea l des prix imbntta· 
blea pour... Dt< rien faire, ei ee 
n'ut contempler leurs collègues 
d 'Outre·Atlantique 1 Forrnule lê .-------------­
duisante. Maie qui "" aa tlefa1t pa­
du gcna ayant le goût de leur mf 

O'est au Foyer que Marta Eg- Pasquall lui·m~me. Rappeloru 
gerth. Jan Kiepura et Pasquall enfin que la chorégraphie du 
ont établi leur quartier général. spectacle est réglée par Léonlde 
C'est de là qu'on explùse tmpi- Ma5Sine. 
toyablement amis, jou!'fl1lliste~< et C l , 
admJrateur~. C'est là pourtant que ontrep aque pour contre· ut 
jal pu passer un QUilrt d heure, Quant le sut.s parti, Jan Kie-
gràce à l'obligeance d'un ami qui pura poussait, m'a-t-on dit. un 
m avait dit : c SI on te demande contre-ut. C'était très lmpresaion­
ce que tu fals. dis que tu es l'en- nant. C'e3t d'ailleurs è. cause de 
voyé de la maison Mironton. Elle ces contre-uts que l'on a enlevé 
n'existe pas. Personne ne la con- tous les velours de la aalle et que 
naît. Ça Inspirera confiance. l'on a fait tomber les cloisonne­

Débuts d'un couple 
Jan Klepura, Marta Eggerth : 

voici deux noms qui évoquent 
Irrésistiblement ravant-guerre. 
C'est que tous deux avalent quit· 
té Il France en 1939 pour se ré­
fugier en Amérique, d'où Us ne 
sont revenus que l'an dernier. 
pour tour•er c Valse brillante • 
dans nos studios. 

ments des loges pour Installer un 
revêtement de contreplaqué. Le 
contreplaqué est. m·a-t-on dit 
aussi, très Jndlqu~ pour les con­
tre-ut!. Le ThéAtre de Paris •'est 
ainsi transformé en un glgantl!ll­
que violon. 

Rien, on le volt, n'a donc étt 
' épargn~ pour assurer le succès de 

cette double rentrée très pari­
sienne. - J.-F. D. 

ti er. 

Pn de politiqua 
c n ne a 'agit nullement, eouli 

aue Darcante, de faire de la po· 
litique. !'oua ~eriotlll enmhi8 r~r 
dea films ru~~ea que nous ~erious 
lea ptemiers l les < cllntrcr ,, 
L' Assemltl(>e nationale, en \'Otltnl 
l'année dcrnièrt', ce que nnu11 rf.­
clamiona (la revision dea arcorrle 
Blum Byrnes), a montré que de 
tou1 lea hori:r:ons nos problème~ 
pouaient être compris. 

Aojourd 'hui il est inqualifiahlr 
de Yoir aortir aur nos éerana, dcP. 
productiona dite3 fraoç11ille•. tour 
nies en frant;ais par des a<'teurs 
qui eonnaie~ent mal et quelquefois 
pas du tout notre langue. !'\oua de 
vrious, parait il, nous estimer heu 
reux ai on leur adjoint une on 
deux de noa Tedette3 Pour avoir 
une chance de tra'>ailler, un acteur 

L'association de ces deux grands ,----------------------------­

POUR UNE RENA ISSANCE DU THEATRE LYRIQUE 

A. de SPITZMULLER • • 
" Il fa ut tout espérer de la télévision " 

noms n 'évoque, en revanche, rien 
du tout. parce que c'est la pre­
mière fols que Jan Kiepura et 
Marta Eggerth paraissent ensem­
ble sur une scène parisienne. Le 
premier avait chan~é • la Vie ije 
Boheme ,. en 1931 à l'Opéra-do­
mique : la seconde s'était distin­
guée par de nombreux récitals. La 
guerre nous les rend mariés, non .------ r"uasi • aasumer ce rOie d'agent 
plus seu•ement devant l'état civil, ALI!XANDRR Dl! t!PITZMULU:R, de Ualson entre le théàtre lyrl-
mals bien devant la rampe. ~omposlteur. mem•re de la So· que et le public. D faut tout es-

C'est au~ la première fols que c1Hé autrl~hltnne des autnra, 0 pérer de la télévision. En garan-représ•ntt 1& mu.slque autrichien-
nous verrons chacun des deux ar- ne à Parh. tissant une somme lmportantl'l 
ttstes parn.ltre dan~ une opérette. ,______ au théAtre lyrique Dbur téléviser 
Ils ont bien chanté en/iemble c la l., 2., J.> _ Comment dlagnos.- des œuvres nouveiJcs, la radio 
Veuve joyeuse », mals c'était aux tiquer une désaffection du public Incitera le théâtre lyrique à sor­
Etats-Unb. vls·à-vls des œuvres t"rlques con· tir de son Inertie et de son apa. 

temporatnes ? La pfupart d'en. thle et Il retrouvera sa véritable 
tre-elles demeurent daM lea car- mtsslon. La curiosité du public 
tons ! n est à craindre que cette ayant ét~ réveillée par l'Image, 
da.ngerelLSe stagnation n'allie nous connattrons petlt·étre alors 
croiSsant par suite des difficultés une renaissance du théatre lyrl-

Huit décors de Wakhevitch 
L'énumération de, nouveautE-s 

qui nous ~tont ainsi promises n'est 
pas close. C'est presque une nou­
xelle opérette que cette c Prm­
ces~e C:r.nrdas ». Michel Duran a 
entièrement refait l'œuvre d 'Em. 
melrich Kalman. Il n·y a plus 
trois actes, mais deux et bult ta­
bleaux. D'où mult lpllcatlon des 
décors confiés à Georges Wakhe­
vltch aln~l que le~ co~tumes. An­
dré Hornez a écrit de nouveaux 
couplets ~ur un arrangement mu­
&lcal original de Marc Lanjean. 

c·est Pasquall qui assure la 
mise en scène. Autour de Martha 
Eggerth et de Jan Klepura. nous 
verrom sur scène Ro!Md Léonar. 
Paul Faivre. Ot>neviève Kerven. 
Roger Vincent, Allee T!ssot et 

tinanclères dans lesquei!Ps se dé· que. FI:'; 
battent les sCènes lyriques. C'est ,_ ____ _ 
d1re que l'essentiel de la produc- Void le r1>111m6 dea {luuttons 
tion contemporaine, aussi bten que nous avons pos~es au1 prin· 
en France que daM d'autres clp&leJI pe"onnailté.s du monde 
pays, sc trouve d~ l'lmPOSBibl· musical : 
lité de se manifester. (Nous pen· 1• ExtHe-t.-11 une d~aatfl'ctlon 
sons à des œuvre:~ telles que du rubllc potu 1• théltre b'rl· 
'Vouek, ::\lathb le ~lntre, Cbr b- q~~ LQ t:bUttet subnnrtonnh et 
tophe Colomb). muntclp•us sont-Us en mesun 

4.) - Cette défecllon semble d 'ac:cuellltr l'~asenuet de la pro­
d'autant plus surprenante qu'Il du~tlon IJ'rlqu~" coatemporaln~ ? 
y a la. radio, agent de propagan· 3• un compositeur de g~nlt 
de rêv~ pour la mu~lque. grâce peut-tl. de 1101 Jours, • jouer sa 
aux progrès Incessants et rapldl!ll chaact • 1 
de la technique. Il ne parait pas t• Quels rtm~u propo~n·Ynua pour rnher un art l)rtque dé­
que. tout en donnant beaucoup ta1llallt? d'ouvrages lyriques. la radio ait ._ ____________ _, 

Littérature 
musicale 

Apré.t ~ Pr6cl.s de grammalu 
mus,cale élémentaire <ll ou NI· 
colas Obouhow exploitait dijd. 111 
notation par croiJ:, vtent de pc· 
raltre du méme 4Uttur, rtd•ç• 
par José Davtd et Lucien Ge·· 
ban, le Traité d'harmonie tona e, 
atonale et totale (2). Nou• ne 
pouvons nous empécher de ,en. 
ser que cet ouvrage de trtnlt· 
rept page.t 1eutement $tra du 
grana secour~ JK>UT lu jeaner 
mu8iciens. 

En fait, la première partie. mtl 
comprend vmgt-deu.:r; pa.qe1, M 
traite d'aucune quest1on qu• nou 
ne connatssion.t at14 J)G1' ~~ h· 
vre.t de Reber, Dubou 011 Cald 
(accord.! cù quinte, quarte·•ixte, 
septfëme, neuvième, onzième tt 
treizième et leurs renver1emen t1, 
modulation, retard.!, nolu cie 
passage, pl'd4les, broderit.t, all !l• 
capat1ons, appogiatUTel. kh#p· 
pèe1, etc.). 

L'tnUrét principal de l'ouwaqs 
rt!slde dan& la dttLJ:Ième J)ar: .. 
cousacree 4 l'harmonie atona.'t, 
totale. L'harmonie to'ale ou ob· 
ao'ue étant pour N. Obouhow ICJ 
réunion des sons contenua danr 
les deux gammi!s par ton• et com· 
prenant les douze son.f û l4 
gamme cltromatfque tempérée, 
sans redoub'ement. 

MÙdcien moderne, 11. Obot:­
how tire de l'harmonie toute1 1tt 
rlchestes musicales. L'agrégation 
verticale occupe la première v act 
alor, que ch~z les cla.tslquu la 
ligne mélodique lhorhontale) éta:t 
~ plU$ grand aouci. Par dtl trem· 
ples choi~r~ dan& Ul œur-ret mt· 
mt&, Obouhoro nous montre lts 
rl'ssour<J!Js de ser C071Cf'ptfons 
mu~icales et l'avantagiJ dt 10 no· 
tation. E.~t-ce trop e1ptrer oru 
de t>Oir blent6t l'ouvrage de N. 
Obouh01o adopte par l& Con&tr• 
vatoire? 

B. LUCAS. 

Cll Pr~cle dP rtramrnalre muetea'• 
l>16ment&1re : N. Oboubow. J:d. D'J· 
r~tnd. 

(21 Trait" d'harmonie tonale, atc• 
nal• @; totale. N. Obouhow, Id. 
Durand. 

20.4$, >\imer. Feu la Mhe de Ma-
dame. • 

Pa•.& ·• <le Chaillot 21. K. Dunham 

* Amt>tam: lll'l!chl" p rep 

PBOGBJIMMES Peramouot: Le Cage aux fllleta, 1 
Pereira& Le Tro.s!ème Homme. 
PartiQU@JI En avant la mu• que. 
Rad. Clnt Bast.: La Tlgre•s~. 

LE 0.\SUBE. • Du 25 a11 Jl Jurirl 
t\UR\ URQUET 

e~ .JOSE SOGU.&aO 
dana 

C 
'E"'l C@ •olr, à 20 b. 45. aur 
la Chaone Part -lntrr. que 
1 oprn·tt~ de \la reel Oe!m;u : 
• ~hootr au~ alouettti •, 

Sl'fi\ tflran mise dPJWI< 1~ Ca•lnO 
Monlp tna<se. L~ repre·~ntatlon 
Mbnttra donc à 20 h t5 tr"< pre­
che.. f!t, f'xrtptlonnrltemt'nt Ir 
bt reau @t lrs pnrte< de ta qlle ••· 
rt>nt ouvert. à partir de 20 hturo. 

• 
A l7 h 45. an: Clnrma t.ux. 7tl. 

rut d~ Rrnn~& 1< Clne·Cluh 
• L'CF.II • prè tn•e unt conterrn~t 
dt hn Va D Ha !lOg : • Lf! ~tt• 
na 10 ou l'art du mensonge •· 

• 
A 21 heures, t. l' \th~née : &~nil­

raie A de • Tartuffe •· 

• 
A 21 heures Il. l'Opéra ; cr~a· 

!lon dr • Septuor •· ballt't de 
Fran< 11 Blanche et Jean Lut eu. 

A PARIS BIENTOT l 
[ 

E Tbé:\trt de I'F.tolle anoonrt 
pour le dlmanrh• 29 jaO•l~r. 

J en >Oir~. If'~ derntèr@> rrrr~· 
'f!n\a!lons dr son <p~tarl• 

de mu•tr·hall aHr : Mary Mu 
•IUCt, Brrt Hold. Jor et Fanl Pa­
f«' ft Bray, Gérard Sety, etc ... 

• 
La Lune Rou~e pr~seutora 100 

nou•uu ape~t.acle: • s. v_. Pal& • 
• partir du 1., fhrler. 

Amb3~<nd<>urs: 2t. La Soif. 
.. \moine: 20.4$. t.e Pet:t Caf~. 
1\tf'll~r 21. Le aa: d'!5 vo:eurs. 
.-\tb~né•: 11, Tar•utte 
Bonfft•·Parl~ltn;: 21, Nina. 
C'apuclnt'\: ReiAche 
Ch. rlp Rnrh.: ~1 L'au•re $Olell. 
Com .• \\·a~. : 21, Le don d'Adèle. 
C. dt' Ch.-Eiys.: 21, La Dcrn. de p. 

vertu. 
o•·• ·ou: ·•1 t.a G•l~ttP ries Rota. 
En!. mt>d,: !\fat., jeudi, dlm. 
Ed.-Vfl: 21 Un tram. nom. Dhlr. 
Gyruna.~ ; 21, Une Femme libre. 

( ,. .,, a on ... tt~ ~es .;of""('' 
Gramont: 21, t.e Cl'llen de Pique. 
G .. Guoc.: 21. P. d'orch. p. Mtu BI. 
ll~brrlo1' %1, l.elt lo~<trs. 
Hnchett@: 21, t.a Quad. du cerrte. 
Humour: 21, Amer Qlub Théatre. 
La sruyrre: 21, BranqutRn<>l. 

MadeltJMI 21. Chéri, 
Mart&ny 1 Rel&che. 
Matburla' : 21. H~!of•e et Abfla td . 
Mlc:b@l: 21, Les Hauu-Parleurs. 
Mlcbodlhe: 21. L'Homme de joie • 
Mon~eau: %1, Deux coqs vlv. en p. 
1\fontparnaue: 70.45, Nelaes. 
sortambulu. 21. oeum à vendre. 
Nouveauthl 21, La Pttlte Hutte. 
Œuvr@: 21 Un Homme de oaeu. 
J".-Royal: 21, L. surp d'une n. de n. 
T. d~ P. 1\IOnd@: Jeut!l., Les MèU-

venlllres de Bengallne. 
P .. st-\larun: 21. Le~ Her. Bouch. 
Pt>tlnorr~: 21. Les M"'"" nageura 

Renahunt'e; 21. Llllom 
S.·Bernh.: 70.45, La D aux Cam. 
St de• Ch.·Eiys.: 18.30, 22, Nuit dea 

Hommes. 
St-G@Or&e•: 21, MISS Mabel. 
Tb.. de• Cb.·Eiys.: RetAc:ne. 
Tlt. Mouffrlard: 21, Le Petit Prince 

'l'b. du Quart. Lat.:21. Helo. Thalle 
Caveau de la R~p.: 21, Ren~.Paul, 

Grelfo Chauds i~! marrants. 
&11-r Tr 8aurt : 21.30. On &:anoea 

Show IP Dac). 
Au t '"'~ou • <1. Wat~. Hetlt:.e ROID 

Carlh 
LUn@. ROUUt! 21, ~0 e~l ... 
La Tomate: 21 5!\, ITRT 42-02). 

CIRQUES 

C. d'Hiv.: 20.45 !>1~<• F'rankonv·a. 
1\Udrano: 21, L<'t Aust. Air Aces. 

CINEMAS 

A,;rlculttufit t.e Troll Htlmme v.o. 
Alhambra : t.a R votre d'argent. 
Apollo Orace d'etc 
Arti•rlc: Hero' ,t·occulon (\'.o.). 
As10r: Ora.:r d'ete 

Tb.. dP Pari" Relt.che p rep. 1----------------1 
Tb. d@ Poche: 21, Divergenct!, etc. 
Verlaine: 21, Lf's Amants d'Ar!IOS 
V,·Celomblen 21, Yaste1 Cl'enfer. 
Varl6tfu 21, Tu m'as .. uvé la vte 

OPERETTES 
Boblnoa 20 U, Lea P:ed• Ntclte!•s 
C':u. Mo n t p.: to 45 Le Mir. aux al. 
Cbltel@tl 20.10. L'Aub. du eh. ~1. 
Emplrtt 20.so. La Belle de Cadix. 
Europhn: 20 n Ban lin. 
Gaité.yr.: 20.30, S)·mpll. portuc. 
1\toc:ador: 2o.so. V•o ettes lmpér. 

MUSIC-HALLS 

A.B.C.a 10.45, H. Salvador. 
Agn•• C'aM• 21 z.,~ t..aa t9. 
Bout. du Nord : Rel&che. 
ras. d• P- • ., 10.311 t::l<cltlng Pari• 
c. de la CbaDL: 21, Lea Cufrta­
Etolle: Rt 1lche. 
F.·Berc.: 10 u. F~erlea Folle~. 
Mayot: Relicht. 
Tabarln: 12. Refleta. 

CHANSONNIERS 

Au-.c 0 .,\nu: 21, rln de Deml-sJ6Cif' 
Donn. 

Aw: U•• Utnru: 22, 1... Paa tlrotbera 

Aubert Palace L'Hom. de T. f';ltfel 
Avenue: Ul'le fam. touw almpte v.o 
Balzac: Mao~ges. 
Ratl,;nolles: t.e l'roiSitme Homme. 
Biarritz: Rend@z•vou• de IU!tlet. 
Bona par~ r La Blonde tncrnd. (V.o.). 
Broad•aJ·: Pauep to Pl ml co (v.o ) 
Callfornl~o: Lorro l'Indomptable v,o 
Camto: He!lupopptn !V.O.). 
Cln .• caurnartln: Branqut~tnol 
Cln@.Etollto Cllatnes conJua (v.o.) 
Cln~ruonde : Rome-Expre•t. 
Clné-Op .. ra: R!z amer (\',O t. 
Cln@•·og: Riz amer. 
Clnex: Les Ga.!ea de o•eecadron.. 
C. du Ved .. Du ••ng JUr la neige 
Collsu: t.:Homme de ta r El!fel. 
Comœdla: t.• R.vt~r@ encnantee. 
Danube: lnto.>rd.t au public. 
Oelambr@: HJmlet IV(.) 
Demouru Mo:t père et noua. 
l'ldorado: F'certe a Mex:co. 
lti.-Ctn.t t.a Ca(e aux Ull~. 
t:rmfl&f • t..a Voyageuse tnattenelue. 
Françala: t.a Voyageuse Inattendue. 
Galle Clichy 1 Fric· Frac. 
Gaice. Roch.: Echec ' Bor&ta (V.o.> 
Gaum . .Palace: Mon51eur Jo~. 
Gaum. Tbeatre: L'Hom de la T. Elt. 
H@tdu: Manéces. 
llo il~ wood; Clgo. 
Impérial: t.a Dernlere charga. 
La Pagodf': t.e~ Alle• brlaèe!. (v.o.). 
La Royale: Allez coucher ali, (v.t.). 
Le Paris: L'tmpos M. B~b~ (v.o.) 
Le Lya>.: Ftene A Mexico. 
Le Re,ent tNeull'y): 1..~ Tro s. born 
L•• lmatu: Une lme perdue cv.f 1 
Le1 Reflet•: Progr. spéc. et exce" 
Lord Byrou: t.a Rue. 
Mad~leine: Rendez-vou• do juillet. 
l\talllot-Palace: Salonique, nid d'ta· 
MarbeUf: Aut. en emp.l'hlatolre. 
lllarlrnan: Millionnaire d'un jour. 
1\farlvau.x: Mllltonnalr• d'un jour. 
111ax Linder: La Voyaceuse lnat. 
1\fonte· Cartof Une Ame perdue. v.o. 
1\t oul, Rouge: La voyageu5e tnat. 
Napoléon• Ln Rivière d'argent. v.o. 
Jl;pw.York: Cinquième colonne. 
~ormandle: Ft-erie l Mexico, 
Olvmpia: t.a Rivière d'arcent. 
Palan: Trègo!a. 
l'anthéon: R l amer (v.o.). 

Rad. Clnt Ophat Ame perdue. v,(. 
Rad, CJoé R~p.: Le Point du Jour 
Raimu: Monseogneur. 
Rrxa Monsieur Joê. 
Rll&: t.a Rut 
Ro~al h au••mann (Club) : Don 

Juan - (MtllPs) · Le Rue -
(Studio> · Clochem~rl@ 

R. Monceau: t.e Tro1s Homme. 
l'l~ala: MaMJttS 
St.Elolle' Pa•lla~se cv.o.). 
<;t-F. \tontm.: Pus ne te uura v.o 
~t·P&rrnrn•lt r: t.es Routes bleues 
St-Parnal$el A'a'ante A pr. de Nice 
fit-Rivoli: Mava 
llt.l:nlv@rsel Ronde de nuit. 
Trlt>mpbtl Don Juan (V o.) 
Unullnts: :.e Trola Hom. (v.o.). 
Ytvlenne: M•n~l(es 
Vox Ptaalt.-: O~cupe.tot d'Am~lle. 

UN AVIS AUTORISÉ 
• Il y a dallt la Revue dra tabl@aux 

d'une somptu011tt6 lntma11nable @1 
oui on~ ~t~ accueillis par dta crts 
d'admiration, rn particulier crrtatn­
p&hlde de crlatAl d un ertet f~lrtqu" 
l'Image d·un f~!tln au moyen ts< 
et aunou' 1@ tableau deA vitraux • 

Lit FIOARO (André WARNOD) 

Interdit au Public 

Th. MOGADOR 
EN PLEIN SUCCES 

le pl. grand succès d'opérette 
"VIOLETTES 
IMPERIALES" 

p~r suite d'engagements, 
devra interromp.sa glorieuse 
carrière le Dimanc. 5 Février 

IRREVOCABLEMENT 

10 DERNIERES 
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